
•Affaire Paul 
P f e U A R A T I O N I DE M. BARTHOU 

», 30 juin. — M. Barthou, interrofé 
^•ojet de la mesure prise contre le maître 
f Conférences a l'école des hautes études, 
praul Passy, a expliqué en ces termes le* 

3S de son intervention : 
sC'est, a-t-il déclaré, la chose la plus sim-

dn monde. Je ne puis vraiment laisser 
Ber à l'école des hautes études, quelles 

puissent être r s excuses invoquées, on 
~seur qui rrronnait avoir écrit de telles 
s- Je ne redoute aucune question, au-
interpellation. C'est au contraire, si je 

pas pris cette mesure et si l'on 
tarait demandé les taisons de mon attitude 

j'aurais été fort embarrassé pour l'ex-
~r. Aj—tons qu'avant la décision prise 
14. Barthou, la Chancellerie avait si-

au Parquet l'article de M. Paul 
y mais qu'après enquête on avait re-

-&k aux poursuites judiciaires en raison de 
"t de santé très précaire de l'ancien pro-

ar » 
JIB fp. le .iimints voies i New-York 

à la fiHKP l'un inceiilie 

Londres, 30 juin. — Vne dépêche de New-
au Daily Mail annonce qu'un incendie 

ut éclaté dans des bureaux situés dans la 
-uiéme Avenue, à la faveur de la confu-
qui s'est produite dans le personnel, un 
^fort contenant pour vingt mille livres 

rling de diamants a été ouvert et les dia-
kttts qnt été dérobés. 
Ou soupçonne que l'incendie aurait été al-

pjxué par les voleurs eux-mêmes. 

pLa Conquête de l'Air 
L'AVIATEUR BRINDEJONC 

Copenhague-, 30 juin. — L'aviateur Brinde-
I jonc des Moulinais a ajourné son départ jus-
I feu a demain. 11 a été reçu, ce matin, par le 
ISR01, qui l'a félitué de son voyage, et l'a 
IJfcwmmé Chevalier du Danebrog. 

POUR LA COUPE POMMERY 
L'aviateur Guillaux 

Bordeaux, 30 juin. — L'aviateur Guillaux, 

[•parti, ce matin, de Biarritz, à quatre heures, 
•pour tenter la coupe Pommery, est arrivé à 
J'aérodrome de Bordeaux. 

En raJIon d'un ven£ très fort, l'aviateur 
décidé de ne pas continuer. Il a remisé 

taon appareil, et est aussitôt reparti, par 
I,(Chemin de fer, pour Paris. 
( g * TERRIBLE ACCIDENT de BOMBAYE 

L'état des victimes 
Liège, 30 juin. — Le petit Ahn, 4 ans, a 

*Xne blessure à la tête et non une fracture 
Comme on l'avait cru tout d'abord. Il a passé 
« n e bonne nuit et son état s'est fort amé
lioré. 
F Le petit Henri Somerlin, 6 ans, de Ber-
jaeaux, a, comme la victime précédente, la 

fractura Son état est .***>. t tSUlULTIOUS OOlMERCIÀLlS 1 
F R À H C O - E S P À Q W O L E S 

\ tant* imen 
taisant. 

Enfin 1* troisième victime, M. Jean Oury, 
16 ans », de Sli***».».éaay, blessée à h jambe 
droite peu Brie¥CBseflt| sera bientôt complè* 
seavent rétablie. 

Le cadavre de Pmrisot ne porte aucune 
trace de blessure. L'Infortuné «Tait 3a sas , 
étant né à Bezalles, près de Provins (dépar
tement de Seine-et-Marne, France), le 29 jan
vier 1881. 

Le Voyage de M. Poincaré 
«. te «ÉSULTAT8 DE CETTE VISITE 
Londres, 30 juin. — Une agence publie la 

dépêche suivante de Londres ; 
On annonce dans les milieux bien informés 

que le secrétaire d'Etat aux affaires étran
gères communiquera prochainement une note 
officielle relative aux conversations qu'il a 
eues avec M. Plichon, ministre des affaires 
étrangères de la République française, au 
cours du voyage de M. Poincaré en Angle
terre. 

Les termes de cette note seront, assure-
t-on, soumis aujourd'hui au gouvernement 
français à l'issue d'une entrevue que doit 
avoir sir Edward Grey avec M. Cambon, am
bassadeur de France. 

Les conversations entre les deux ministres 
des affaires étrangères n'auraient pas seule
ment porté sur la situation actuelle en Eu
rope; les questions relatives aux intérêts de 
la France et de l'Angleterre en Extrême-
Orient, en Afrique et dans la Méditerranée 
auraient été aussi longuement examinées. 

On croit qu'en même temps une note 
officielle sera communiquée à Londres. M. 
Pichon fera connaître a la Chambre des dé
putés le résultat de ses entretiens avec son 
collègue anglais. 

Ut AFFAIRES lâUCâlHES 
A AGADIR 

Agadir, 30 juin. — Le croiseur * Du-
Chayla » a quitté Agadir, laissant la ville 
parfaitement calme. Le général Franchet 
d'Esperey se rendra à Agadir pour inspecter 
l'installation du poste qui vient d'être créé 
et confirmer sur place l'interdiction de toute 
action extérieure. 

AU MAROC ESPACNOL 
Les prisonniers da la a Conclta » 

Madrid, 30 juin. — On mande d'Alhucenas 
que la canonnière « Recalde » a ramené les 
deux derniers prisonniers de la canonnière 
c Général Concha • relâchée par les maures. 

Arrêt des opérations 
Madrid, 30 juin. — Dans les cercles poli

tiques et militaires, on disait, hier soir, que 
le gouvernement a décidé de suspendre, du
rant l'été, l'action militaire au Maroc. On se 
contentera d'assurer la défense des territoires 
occupés. La chaleur est torride et la marche 
des troupes dans ces conditions ne se fait 
qu'au milieu d'extrêmes difficultés. 

Paria, 50 juin. — On nous communiqua la 
note suivante ; 

Réunis dans las séances tenues a la Cham
bre de commerce de Paris, les i ) et 30 juin 
1913, les délégués des Chambres de commerce 
et des Associations commerciales, indus
trielles et agricoles et des Comités et Grou
pements économiques d'Espagne et de 
France, après un long échange de vues sur 
l'état actuel des relations commerciales entre 
les deux pays, ont reconnu la nécessite et pris 
la résolution d'intervenir auprès de leurs gou
vernements respectifs, dans le plus bref délai 
possible, afin d'aboutir a une convention 
commerciale de longue durée, sauvegardant 
les intérêts réciproques des deux contrac
tants et assurant le développement progres
sif des échanges entre la France et l'Espa
gne. 

IVIIIMI 
L'ENTENTE N EST PAS FAITE 

Saint-Etienne, 30 juin. — Les délégués ou
vriers et les directeurs des compagnies mi
nières ont eu ce matin une nouvelle entrevue 
a la préfecture, sous la présidence de M. 
Lallemand, préfet. 

Les directeurs ont annoncé qu'ils ne pou
vaient accepter les propositions ouvrières sur 
la question de l'incorporation de la prime ac
tuelle, et d'une augmentation des salaires 
portés à 35 centimes par les ouvriers. 
—En conséquence, la rupture des pourpar
lers a été décidée. Les délégués et les direc
teurs se sont séparés sans qu'une entente ait 
pu se faire. 

M. I allemand va étudier les moyens de 
rapprocher à nouveau les deux parties pour 
éviter un conflit. 

D'autre part, le comité fédéral des mineurs 
de la Loire se réunira demain pour arrêter 
les mesures à prendre en présence de la rup
ture des pourparlers. M. Bartuel, secrétaire 
de la Fédération nationale, a été avisé télé-
graphiquement de la situation par M. Du-
ranton, secrétaire de la Fédération de la 
Loire. 

Li pneu de itufrage iu "Tituic" 
New-York, 30 juin. — L'affaire du Titanic 

vient d'avoir des suites qui pourraient être 
de la plus haute gravite pour l'Oceanic 
Steam Navigation Company et la White Star 
Line. M. Thomas Ryan, un fermier irlandais, 
réclamait devant le ban du roi des dommages-
intérêts pour la perte de son fils Patrick, le
quel périt à bord du Titanic le 15 avril 1912. 
Il y avait, en outre, deux autres cas simi
laires : O'Connell et Scaulon. Le jury a re
connu la Compagnie coupable de négligence, 
dans la personne de ses officiers, en n'ayant 
pas ralenti de vitesse dans le voisinage dan
gereux des icebergs. Si ce jugement n'est pas 
cassé en dernier ressort, la Compagnie sera 

arobabWaMnt attaquée en rtani 
pour des sommes considérables. 

L C l C O N O R È S 
' LE CONÇUES 

DES MIPLOVES DE LA GUERRE. 
Paris, JS juin. — La Fédération natio

nale du personnel civil des établissements de 
la guerre, adhérente à l'union fédérative des 
travailleurs deJé'Etat, a ouvert, ce matin, son 
Congrès à la Bourse du Travail. 34 syndicats 
groupant environ 11.000 adhérents, étaient 
représentés.^ Les délégués ont désigné, 
comme siège de la fédération, peur 1914, la 
ville de Saint-Etienne. 

Faits Divers 
POUR DEPENDRE 6A FILLE 

Un ouvrier électricien d'Alençon, Théophile 
Binet, 26 ans, originaire de Lorient (Mor
bihan), avait demandé et obtenu la main de 
Mlle Eugénie Gahéry, 27 ans. Mais, comme il 
avait fait preuve d'une certaine violence de 
caractère, Mlle Gahéry reprit sa parole. Hier, 
Binet se présenta, armé d'un couteau, au débit 
tenu par Mme veuve Gahéry et demanda si la 
jeune fille était toujours dans les mêmes dis
positions. 

En présence de l'attitude menaçante de Bi
net, Mme Gahéry se jeta sur lui et réussit à le 
désarmer. Néanmoins, le jeune homme put 
s'çlancer sur Mlle Gahéry, alitée, et la saisit à 
la gorge. Affolée, Mme veuve Gahéry s'em
para d'un revolver placé dans sa table de nuit 
el fit feu à cinq reprises sur Binet qui tomba 
raide mort. Mme veuve Gahéry, née Augustine 
Chénos, âgée de 62 ans, a été laissée en liber
té provisoire. 

TENTATIVE D'EVASION AU PALAIS 
Paris, 30 juin. — Aujourd'hui comparaissait 

devant la Cour d'appel, le nommé Billotat, 
garçon épicier né à Béziers. On le ramenait au 
dépôt, lorsque Billotat, trompant la surveil
lance de ses gardes, s'échappa ; revint dans la 
salle d'audience, enjamba le gan des prévenus 
et courut à la fenêtre. Il perdit alors l'équi
libre et tomba dans la cour du dépôt, d'une 
hauteur de dix mètres. Il s'écrasa sur les pa
vés de la cour. Relevé dans un état désespéré, 
il a été transporté à l'Hôtel-Dieu. 

ARRESTATION A SEVRES D'UN AGENT 
D'AFFAIRES, ORIGINAIRE DU NORD 
Paris, 30 juin. — M. Beneiech, commissaire 

aux délégations judiciaires, a arrêté ce matin, 
54, rue Monesse, à Sèvres, un agent d'affaires, 
Jean-Raymond Chaure, 38 ans, né à Blichan-
court (Nord), inculpé d'abus de confiance et 
escroquerie pour une somme dépassant 50.000 
francs. Chaure, qui a déjà subi quatre condam
nations pour des faits analogues, a été écroué 
au dépôt. 

LE CRIME d« VILLENEUVE-ST-CEORCEA 
Paris, 30 juin. — Le nommé Querro, arrêté 

'hier, sous inculpation de l'assassinat du con
tremaître Fortin, a fait des aveux. 

ACOlDBfTf CPA1 
1 journée ê'nif t è* La journée A"nie~ t ^ * * «arquée j u r D » 

nombreux accident* .: au.u.r.ub.u. 
BostataK! de Clfchy, à Paris, «a jetas* 

tamis* Se vingts***! a**» M. J>H**a Par
tners, chimiste, a t té resvetfé par US* auto
mobile. Il est mott à l'nSpital Lariboisière, 
où on l'avait transporté. 

tîne Mît» découverte appartenait à M. Ju
les Lobjois, cultivateur, âgé de quarante-neuf 
ans et domicilié .avenue du Pont-de-Saint-
Ouen, 116, à Gennevilliers, est tombée dans 
un fossé, rue de la Cnapelle, a Saint-Ouen. 
M. Lobjois a eu la poitrine écrasée contre le 
volant et s'est fracturé le crâne. Il a suc
combé presque aussitôt. Sa femme, sa fille, 
son fils et une enfant de douze ans, qui se 
trouvaient dan* 1a voiture, ont été griève
ment blessés. 

Rond-point de CWatttemerle, près de Cor-
beil, quatre mécaniciens, au service d'une 
usine d'Ivry-le-Port, étant allés à Essonnes 
pour essayer une automobile dont le moteur 
avait été changé, ont été violemment proje
tés à teTre. La caisse de la voiture, de Cons
truction sommaire, formée de planches à 
peine' clouées, sVtatit disjointe, un des mé
caniciens, M. Paul Saillau. nie du Liégat. :\ 
Ivry, a eu les jambes brisées. Ses camarades 
ont été moins grièvement atteints. 

Enfin, avenue de Lonjrehamp, à Neailly-
sur-Seine, une coRision s'est produite entre 
une auto et un fiacre, où se trouvait M. «...., 
demeurant à Puteaux. Grièvement Messe, ce 
dernier a été transporté à l'hôpital Bentrjon.. 

Le Mans. 70 itiin. — Une automobile con
duite par M. Herrault., néeociant en vins, 
et dans laquellçtavaient également pris place 
Mme Herrault, ses deux fillettes et un em
ployé de la maison, suivait hier la route du 
Mons à Bonnétable. lorsque M. Herrault. en 
se retournant pour faire taire un petit chien 
qu'nne des fillettes tenait dans ses bras, im
prima un faux mouvement au volant de 
direction et la voiture alla se jeter sur le 
talus de la route. 

Mme Herrault, le crâne fracturé, fut tuée 
sur le coup. L'une des fillettes eut un bras 
cassé. Les trois autres voyageurs ont reçu 
A» fortes contusions et des blessures à la 
tête. 

A Mil â|f fllt-tl m WÊÊtl 
Voici les résultats du concours organisé 

sur cette question par le Goût Parisien 
entre ses lectrices t 

A la première question : 
A quel âge un jeune homme doit-il se 

marier t -*> 
La réponse (addition dos chiffres fournis 

par 11.447 lectrices et divisée ensuite par 
11.447) est de 32 ans, 

A la deuxième question : 
A quel âge une jeune fille doit-elle se 

marier f 
La réponse, par le même calcul, est 22 ans. 
A la troisième question : 
Quelle doit être la diffMérence d'âge entre 

les deur époux? 
Les réponses se décomposent ainsi : 
5 ans de différence, 1.916 suffrages; 4 ans, 

tu* différence. 1.781 ; 3 ans de orfréretic*, 93a) 
7 1-5 HP d'<T"r.--ra . T-S : r : a>d ,1 ,'u- 31 e, 
t »j , j. ; 10 uns de ùitWnnf.', £v.i , u uns 
de différence, 645 ; divers, 1.009. 

Ajoutons «ne 357 concurrents ont simple-
nwntt répoaw* : * II ne faut pas se marier 
dn tout .» 

Aujourd'hui, /es secrets de la 
réussite en affaires sont les secrets 
de la publicité. 

nuira «TIOWLOÛIQUI 
• O D B A I X 

OOTJBA1X. hindi. 38 juin 1913 
2 h. soir, 1«* aoHtessas de léro. tm, variable. 
N h. soir, 13* an-ansuk «e aèro, leô, variable. 
• b. «olr, lî* au-dessus de zéro. 765. variable. 

Marat, ter |uHM 1913. 
Minuit. 10* au dessus de zéro. VBX vailahlr. 
S h. anatin. <i au-dessus de i(to. 7C5. variable 

PARIS, lundi a) juin. — La pression barométri 
sud reste.élevée sur l'oue*t de l'Europe, elle atteint 
•TO mm sur le» lie» BrttsnnVu'e-. ""' mm. en 
Bretaffne. Vne dépression persiste sur l'est de la 
Russie On note 7M mm. à Kiel, Vi4 raam. à Moscou 

Le vent est faible du nord-est sur nos cStsi île b 
Manrhe et «Je l'océan- il est assez lort du nortl-r 
ouest en pnovenee. 

lies ulules *° n t "rniiées MIT le. 1 antre du ronti 
•enl: oa n'en sisna'e pas en France, où le tempe a 
«té tteneratement heaa . 

La température .continue à monter sur nos ré 
«Ions: elle était ce matin de r au Spitzberg. il* à 
Christiansund. lî* à Cliarleville. 1.'.* à Bord'aux • t 
à Toulouse On notai*, dans les" staiioirs élevées 
4* an mont Ventoux. T au mont Mounier et au p*.«: 
au «MI, r aa pay de uoo* 

En France, an tenir», beau M as* -z cha '<! est prn 
balile A Paris, hier, la temné'razore moyenne (1*3) 
S été supérieure de 0'6 a la mirmale UTT. A la tour 
Eiffel, température maximum 2Bi; minimum 12*4 

oBSERvareiMc MUNICIPAL OE PASIS 
Tatar a*>aas*s*SSS) 

Le ciel demeur» nuaireux Le vent souffle d'entie 
nord ,et nord-est à une vttesse moyenne de 3 à z 
mètres par seeood* La température a un peu frai 
tbi: èo banlieue, les minime sont compris entre 
11* et ir La pression barométrione demeure éle 
fée; elle est à 15 heures de Til mm. 

C o t o n s A m é r i c a i n s 
New-York, 30 juin. 

COURS DE CLOTURE 

Dernière Heure 
S I HOS CORRlSPOPrBAHTS f â a l H t W I * PAR FIL SFÉClÀl 

n n m «« aaaaaejaaaanaaaaai iiwiawaamaajaaaii »»•• 

LE CONFLIT BALKANIQUE 

LES COMBATS 
I I I AVANTS-POSTES 

C o m m u n i q u é g r * c 
sa Athènes, 30 juin. — On communique, de 
Bpourca officieuse, la dépêche suivante de 
T.Palonaqne : 
I L'armée bulgare a commencé une attaque gé-
f SkiraJe contre le» forces grecques et serbe*. Dans 

J la légion occupe* par ké Serbes, au-delà de la 
L ligne fixée par le protocole, r armée bulgare a 

~«ea» vers Metïikovo. Bogeurtza et Ouevgheli. 
On croit que Uuevgheli est occupée par les £ul-

araraa. L'armée bulgare dépassant également la 
Tigae fixés par le protocole gréco-bulgare près 

1*4» Pangheion marche sur Ele.uthera. La compa-
^•aùa greeQoe qui s» trouva à Eleuthera est isolée. 
B a «aetamement grec, qui était dans la vallée 

Ile alouateui attaqué, a reculé vers Tzagesi. 
Bn os qui concerne la compagnie Eleutiera, on 

k l ' t pas d'autres renseignements sinon que vingt 
coupa de canon ont et* tirés contre Êleuuhera 
llier à 6 heures ÔO du soir. (Je matin à 4 heures, 
|a canonnade a été entendue au nord de Bog-
1*1 frira, sur la rive gauche élu Vardai-. 

Trois régiments bulgare* qui étaient à Dolran 
Sot as) arma des avanW-poates serbes sur 1» rive 
aaiailss du neuve ver* Metzikovo. L'artillerie 
Mugara oaoonne les fortifications sur la gauche 
•Vu aaswss iMetaiiovo. L'artillerie bulgare ca-
temne l«s fortifications sur la rive gauche du 

O» matin à b heures, le poste grec placé au 
sriWasèlin 12 de Kaxauouli à Kilindra a été atta-
Sjoé. A 7 heures 45, un bataillon bulgare a atti
s a i le poste grec de Nigrita. A 8 h. 50 l'armée 
qsssgat* s'est avancée vers le lac Dagolitza. 

Londres, 30 juin. — Les informations par-
tenues dans les milieux diplomatiques au 
sujet des circonstances dans lesquelles se 
•ont produits les engagements entre les 
avants-postes serbes, grecs et bulgares sont 
aie plus en plus contradictoires. Chacune des 
.parties parait rejeter sur l'autre la responsa
bilité1 de l'attaque. 

s n Du coté bulgare, on prétend que ce sont 
K l Grecs, dans les environs d'Eleuthéra. et 
Kjles Serbes, autour de Metovo, qui ont, le ?Q, 
HjKtfaqué *es Bulgares sans provocation et dans 

des Conditions qui impliqueraient une véri
table flSémejduation 

Le gouvernement bulgare a chargé ses mi-
niathac à \thenes et à Belgrade, de faire les 

;**éicntaticns nécessaires et de décliner 
«les rraTpmi-Hibilitéj au sujet des événe-
•«ts r»u c«té serbe et du côté grec, au 
«traire, on ffirnoe avec énergie que ce 
•it les Bulgares qui, dans la nuit du 20, 
* c»«w.Tt le hw rjir le» positions serbes, du 

de Yleto*.»» e» sur les positions grecques 
les e*virons d'Istip. Les ministres de 
et r'e Serbie ont été chargés de porter 

indications à la connaissance des gou-
'nts auprès desquels ils sont accrédi-

Du atAté grec 
. A t h è n e s , jo juin. — L'attaque des Bulga-
Ms semble sans importance stratégique sé-
•assMe. Toutefois, dans les (cercles compé-
•ents on la considère comme préméditée. Le 
arouvernement hellénique a pris toutes les 
«mesures néressairc.^ |>our sauvegarder la sé
curité îles |).»>^ conquis, bien qu'oftkielle-
aacm il n'y -tir pas dé< ijintion de ;rurrre de 
lia part de la Bulgarie. 

"Le Conseil rlc-v mini, très a l'criué d'adres-
K. re soir, une proiesianon énergique à 

•ofia, en 'aisen de la nouvelle violation du 
•JNasoxoic de démaication. L'u];i:iion pub'i-

est cxtii-t.ieinen:. imli.irurr de 11 co'whiite 
Bulgares, 

talaninuc. »o juin — Le général HesSapt-
est asstti d'ici Les autori'.éi militaires 

ont incité les troupes bulgares sé
ant ici, a leur remettre leurs arrr.e». <>n 

de mesures de sécurité dans la ville. 
90 juin. - Une note officieuse 

confirme la mise en demeure adressée aux. 
troupes bulgares de Salonique. El\e est ainsi 
conçue : s A la suite de l'attaque sur toute 
la ligne sans déclaration de guerre de la part 
des Bulgares, le gouvernement hellénique a 
invité les troupes bulgares de Salonique à 
rendre leurs armes dans le délai d'une heure-» 

D u c ô t é b u l g a r e * 
Sofia, 30 juin. — On déclare ici que l'at

taque des Serbes du côté d'Istip pourrait 
s'expliquer stratégiquement par l'intention 
qu'ils auraient de rompre le centre bulgare. 
Dans certains milieux politiques, on prétend 
voir une connexité entre cette attaque et les 
débats de la Skopchtina. 

Vienne, 30 juin. — Le ministre de Bulgarie 
à Vienne, M. Sallabastchef, interviewé 
par la • Neue Freie Presse », rejette la res
ponsabilité des combats aux avants-postes 
sur les Grecs et les Serbes, qui auraient, sui
vant lui, agi avec un plan commun. 

D u c ô t é s a r b s 
Belgrade, 30 juin. — La nouvelle que les 

Bulgares avaient attaqué les avants-postes 
serbes a causé dans tous les milieux une vive 
irritation. On considère généralement, cette 
attaque comme marquant le commencement 
de la guerre. L'arrivée inattendue des deux 
fils du roi a contribué à donner créance aux 
bruits les plus alarmants. 

On annonce, d'autre part, que le courrier 
serbe qui est parti hier de Sofia pour Tsari-
brod, n'est pas rentré à Sofia, et l'on semble 
croire que les Bulgares l'ont retenu et lui 
ont pris la poste officielle. 

La réussies des A m b a s s a d e u r s 
Londres, 30 juin. — Demain après-midi, les 

ambassadeurs se réuniront au Foreign Office. 
Dans,les intervalles des réunions, les gouver-
nements d'une part et les ambassadeurs 
d'autre part,,ont eu entre eux de nombreux 
pourparlers qui, croit-on, hâteront l'accom
plissement de leur tâche et rendront leurs 
réunions plus fécondes qu'elles ne le furent 
récemment;. 

Des pourparlers entre Rome ^t Paris au 
sujet des frontières de l'Epire ffont espérer 
une transaction. Les ambassadeurs comptent 
avoir fini leur tâche avant la fin de juillet. 
On croit qu'ils discuteront demain la situa
tion dé l'Albanie et la modalité d'accès de 
la Serbie à l'Adriatique. 

Eat-ce u s attestât ? 
Constantinople, 30 juin. — Un incendie a 

éclaté dans la maison voisine de celle de 
Tallat Bey, ministre de l'intérieur, riui a 
été brfrlee. Il convient d'établir un rappro
chement ?ntre cet incendie et la nouvelle let
tre ad-:*s.*c a*i marquis Pallavicini, ambas
sadeur ry/;»triche, dans laquelle on annonce 
une série d'attentats à Constantinople. 

L'attitude de la Roumanie 
Bucarest, 30 juin. — Dans les milieux 

officieux, on dit que la Roumanie désire la 
paix dans les Balkans, mais que si ce désir 
<te se réalise pas, elle prendra dea mesures 
et examinera non seulement la question de 
ses frontières, mais celle de l'équilibre eu
ropéen. 

(Lis Elictiin. Départimntalis 
LA DATE? 

Paris, 30 juin. — C'est demain, nous 
l'avons annoncé, que le Conseil des minis
tres doit délibérer sur la question du main
tien ou de l'ajournement de l a date des 
élections aux Conseils généraux. 

Trois systèmes sont en présence: le main
tien pur et simple de la date du 3 août 
pour les élections et celle du 10 pour tes 
ballottages ; la prorogation des pouvoirs 
des Conseils généraux actuellement en 
exercice ; enfin l'ajournement au mois de 
septembre de cej élections ainsi que la ses
sion des Conseils généraux. 

On inclinait, ce soir, dans les milieux 
officieux, pour la première de ces solutions. 
On disait que de graves objections étaient 
élevées contre la deuxième. On trouve no
tamment un gros inconvénient au vote d'un 
septième budget par les Conseils généraux 
en exercice. 

Quant à l'ajournement des élections au 
mois de septembre, il n'aurait pour résultat 
que de faire coïncider ces élections avec 
les grandes manœuvres, ce qui empêcherait 
les réservistes et les territoriaux de pren
dre part au scrutin. Le Gouvernement pa
rait très embarrassé sur la solution à pren
dre. 

LES MINEURS 
L'ENTREVUE DE LUNDI MATIN 

Saint-Etienne, 30 juin. — Voici le texte 
du communiqué officiel fait sur l'entrevue 
de ce matin entre les délégués du Comité 
fédéral et les directeurs des Compagnies 
minières, à la préfecture : 

La quatrième réunion des directeurs de minas 
et les délégaée de la fédération des mineurs de la 
Loire a eu lieu oe matin 30 juin. Commencé» 
à neuf heures, «lie a duré juequ apràa-midi. 

Le secrétaire général de la fédération ayant 
exposé les résultats des réunion* corporatives te
nues ihier et avant-hier a conclu en réclamant 
l'adoption des -dernières propositions ouvrières 
en ce qui concerne notamment le montant de l'in
corporation sur l'ancienne prime et le chiffre de 
la prime nouvelle à fixer. 

Sur ce dernier point la fédération continue à 
demander une augmentation nouvelle de 36 cen
times au lieu de celle de 20 centimes offerte en 
dernier lieu par les directeurs. 

Les directeurs ont délibéré séparément à ce 
sujet et revenant en séance ont fait connaître 
qu il ne leur était pas possible pour des raisons 
économiques exposées par eux de consentir de 
plus grands sacrifices et que d'ailleurs ils se plai-

fnaient qu'au cours des pourparlers on eut agité 
ans le monde des mineure la menace d'une 

grève. Ile ont déclaré qu'ils ne pouvaient que 
suspendre les négociations jusqu'à nouvel ordre. 
Après un échanee d'observations au cours des
quelles on des directeurs a rappelé que précisé
ment en ce moment la perspective d'un impôt 
spécial aur la tonne de houille extraite et vendue 
pouvant augmenter d'environ un million les 
charges du -bassin de la Loire, elle était avec la 
menace d'une criée industrielle un nouvel obsta
cle à de plus larges concessions en faveur des 
ouvriers. 

Les deux parties ont reconnu qu'elle» étalent 
acculées à se séparer sans pouvoir conclure tout 
an souhaitant de part et d'autre qu'an conflit sorti 
évité. 

LE NOUVEAU MANDAT-LETTRE 

Le Service de 3 ans 
LE CONTRE-PROJET AUCACNEUR 

L i t VOTES DES DEPUTES OU NOKD 

Paris, 30 juin. — Voici les votes des dé
putés de votre région sur le contre-projet 
Augagneur : 

Pour : MM. Basly, Piiiasjl Deffontaine, 
Dclcluze, Delory, Dron, Oublcd, Ghesquicre, 
Gomaux, Guesde, Ghislain, Lamcndin, My-
rens, Pasqual, Selles, Vincent. 

S'est abstenu i M. Bouvier. 
Absent psr congé t M. Leroy 
Tous les autres ont voté contre. 

Un iérailliMit fait im vit-tins 
A RENNES 

Rennes, 30 juin. — Le tramway à vapeur al
lant de Guer k Rennes a déraillé à Cootquidan. 
La locomotive s'est renversée contre le rem
blai. Le mécanicien, Emile Milan, pris sous la 
locomotive, a été horriblement broyé et le 
chauffeur Morel est très grièvement blessé. Il 
a été transporté à l'-Hôtel-Dieu de Rennes. 
Le Parquet de Ploermel a ouvert une enquête. 

UN 0FnciÊR^TUÉ~Ëfi CORSE 
Commercy, 30 juin. — J e lieutenant lia-

ron Robert Pacquement, >leé de 25 ans, du 
6" régiment de dragons, qui ^arfci'ùpait à la 
cinquième course, est tombé avec son che
val au sot d'un obstacle. On a tra*isDc.rré~à 
l'hôpital militaire le malheureux efficier 
qui avait le crâne fracturé et les jambes 
cassées. Il a succombé quelques imitants 
après. 

Un Drame à IZuj/Ëm «f Halie 
à Bruxelles 

HEUREUSE INNOVATION 

Paris, 30 juin. — A partir de demain, 
1er juillet, le public trouvera, dans tous 
les bureaux de poste, le nouveau modèle 
du mandat-lettre. Désormais, le destina
taire du mandat-lettre recevra des mains 
du facteur, en même temps que les fonds, 
un coupon fermé constituant une petite 
carte-lettre et sur lequel figurera le mon
tant de l'envoi ainsi que le nom et l'adresse 
de l'expéditeur. 

Lorsque le destinataire sera absent au 
moment du passage du facteur payeur, ce 
dernier laissera néanmoins, au domicile, 
le coupon de correspondance, en indiquant 
su dos le jour et l'heure de son nouveau 
passage pour le paiement des fonds. 

Bruxelles, 30 juin. — Un jeune domestique 
de la légation d'Italie, Georgi Campano, âgé 
de 23 ans, s'est suicidé en se tirant deux coups 
de revolver dans la région du cœur. 

Pendant le dîner du ministre, on a entendu 
deux détonations parvenant de la chambre a 
coucher de ce dernier. On s'est précipité et on 
a trouvé Campano étendu sur le parquet. Le 
désespéré s'était servi-du revolver du ministre. 
Un médecin appelé en toute hâte, lui a donné" 
des soins. Transporté à l'hôpital Saint-Jean, 
il y est mort peu de temps après. 

Campano manifestait depuis longtemps des 
idées de suicide. Il était atteint de neurasthé
nie. Le Parquet a fait une descente à la de
mande du ministre lui-même. 

Fabrique de munitions en feu 
en Autriche 

Vienne, 30 juin. — Un incendie a éclaté 
oet après-midi à la fabrique de munitions 
de Woolersdorff et des projectiles d'artille
rie ont éclaté- De violentes détonations se 
succédèrent. De nombreux pompiers sont 
accourus et grâce à une pluie abondante 
qui survint à propos, le feu a pu être cir
conscrit ; mais l'un des ateliers de muni
tions est détruit. L'incendie parait être 
dû à une inflammation spontanée. Plu
sieurs spectateurs qui avaient contribué à 
l'éteindre ont été blessés. 

LES FÊTES DE KIEL 

L'ENTREVUE DU KAISER 
ET DU ROI D'ITALIE 

Berlin, 30 juin. — Le chancelier de l'Em
pire, M* de Bethmann-Hollweg, et le secré-
saire d'Etat aux affaires étrangères, M. de 
Jagow, quitteront Berlin mercredi matin, 
•e rendant à Kiel, où ils assisteront à l'en
trevue qui aura lieu le 3 juillet entre le roi 
d'Italie et le Kaiser, à bord du yacht ita
lien « Tinacria ». 

LA CREVE DES METALLURGISTE* 
D'ANVERS 

Bruxelles, 30 juin. — La grève des métallur
gistes d'Anvers, qui demandent un accroisse
ment de salaire, cause une certaine perturba
tion dans l'industrie. La particularité de cette 
grève réside dans le *fait que sur 900 ouvriers 
une centaine ont reçu des offres tentantes de 
l'étrangeT et qumie grévistes vont, en consé
quence, partir pour le Brésil. 

L E S J O U R N A U X D E P A R I S 
de mardi tnatla 

Paris, mardi, 1er juillet. 
Les projets militaires 

De M. Bérenger, dan* l'Action: 
< L'idée "de la classe, à vinpt ans, fait de tels 

progrès dans lea milieux parlementaires, qu'on 
peut la considérer, d'ores et déjà, comme la 
transaction dont a parlé M. Georges Leyguea et 
que n'a pas repoussée M. Barthou. La olaaae à 
vingt ans, réalisée des novembre prochain, solu

tionne, en effet, définitivement les deux difficul
tés essentielles ; elle permet d'abord de libérer 
à leur heure les classes de 1910 et de 1911 qui, 
recrutées pour deux ans de service actif, ne fe
ront que deux ans de service actif. Le pays qui 
suit nos débai« comprendra que chaque discours 
nouveau en retardant la promulgation de la loi 
peut avoir pour résultat de maintenir d'autant 
aous les drapeaux la classe libérable. » 

De la Petite République: 
« Tous les effort* doivent donc être sente* en 

vue d'une transaction tiosaarable. On aperçoit un 

Framier moyen de conciliation dans l'adoption de 
amendement qui permettrait d'avancer à vingt 

ans au lieu de vingt-et-un l'âge d entrée sou* les 
drapeaux. Cela aurait pour résultat de libérer 
avec seulement deux ou trois mois de retard les 
deux classes qui comptent rentier dans leurs 
fcrjasrs, la première au mois d'octobre prochain, 
la deuxième au mois d'octobre 1914. 

» Sst-ce trop espérer de Messieurs les politi
ciens que de croire leur petoioUsme assez ardent 
pour faire taire obez eux ambitions ou rancunes. 
C'est le droit de chacun de combattre ou de sou
tenir un ministère. C'est le devoir de tous de 
chercher pour les batailles politiques un autre 
terrain que celui où les Allemands ont déjà pris 
position. » ^ 

Du Radical '1 
• Or. si !73 roix sa.sont prononcées contre les 

deux ans, il ne sensult nullement qu'eues soient 
toutes pour les trois aas; cette majorité est déjà 
faible. Nous craignons fart pour M. Barthou 
qu'este ne se fonde encore t&x proenaines étapes 

» Dés le premier Jour, lorsque le SseSSss* du 
Conseil sv« déclaré Irréductible sur les trois ans, 
nous lui avons rappelé qu'il y a loin de la coupe 
aux lèvres quand la volonté du pays vient s'in
terposer 

> Mais les érhansons du nationalisme, l'ont per
suadé du contraire, et voici qu'au premier choc 
sérieux •a roufre liqueur républicaine s'est échap
pée à plein bord. Bientôt sans doute, il ne restera 
plus au fond de la coupe que la lie terne et 
amère d'une minorité de réaction. > 

De M. Jaurès, dans l'Hunumiti 1 
• Les Mentes funestes se multiplient pour la loi 

de trois ans D'abord, i) y a eu hier «a laveur de 
l'amendement Augagneur qui maintenait ferme
ment la loi de deux ans, sans rallonge aucune, 
'amendement Painlevé il y en a eu 233, 11 y en 
aura davantage sans aucun doute pour l'amende
ment Boncuur-Messlmy-Hesse. 

» Celui-ci auTa-t-il la majorité, maigre 'a ques 
•ion de confiance poeée par le gouvernement' Il est 
inutile de risquer des prophéties, mais tout le 
monde .-'accome 4 dire qu'il aura plus de voix 
que l'amendement Painlevé. Or. si la loi de trois 
ans a contre elle 940 a SMi voix de républicain! de 
sauche. elle est. bien malade et elle ne pouri-a se 
sauver si c'est là se sairver. qu'au prix de conces
sion qui la désoreanlserant jusqu'aux moelles • 

Là et ici 
Dé la Libre Parole Y 
< Au Reicbstag, on s parlé sobrement et on a 

roté, cnez BOUS, on parle toujours et on ne vole 
pas Pourtant <a menace allemande est dew-n.ie 
cne réalité. La sol est votée, les crédits sont ou
verts. Qui peut nier que 1 Allemagne doive être 
fortement tentée de se servir de l'armée qu'elle 
Tient de forger, si du moins nous n* lut opposons 
très vite des forces suffisantes pour Briser son 
«Isa. • 

La France et le Vatican 
De M. Clemenceau, dans l'Homme Libre: 
< On a dit i M. d'riaussonville, que le gou

vernement sent bien la nécessite de cette ren
trée en relations avec Borne, mais qu'il est em
barrassé de trouver le moyen. On m'a dit la 
même chose : ooincidence remarquable ! M. 
d'HauesonvilJe croit savoir encore qu une démar
che aurait été déjà tentée par l'entremise auprès 
du Pape de quelques personnages ecclésiastique* 
haut placée que Pie X aurait refusé d'écouter. 

» H dessus nos informations «ont concordantes. 
Bwr un point toutefois, M. d'HauasonviHe a de* 
lumières spéciales. On assure, dit-il, que le Pape 
n'exigerait pas, oe qui serait son droit, une ren
trée en relation* permanent* et directe. 

» Et, pour appeler le* cbose* par leur nom, 
"la désignation d'un ambassadeur a Borne ; mais 
que, particulièrement en oe qui oonoerne le Ma
roc, il ae consentirait *, traiter qu'avec un re
présentant officiel du gouvernement français, 
avec un envoyé du général Lvautey, par exem
ple, mais publiquement accrédité. 

> N'oublions pas que cette Chambre néfaste 
arrive au bout de ses pouvoirs et que des élec
tion* auront lieu 1 année prochaine. Or, M. Pois 
cars s été nommé pour sept ans. Il enterrera 
au moins la Chambre. Avec vous compris. 6 lec
teurs, il y a beaucoup da choses dans oet au 
moins. Ne vous ai-je pas dit que tout l'espoir 
de la droite et de ses alliés - gouvernementaux 
était su moins dans le «abotege de* élection* en 
attendant le sabotage supérieur. C'est le secret 
du roi, nous en reparlerons. » 

France et Allemagne 

Dé M. Junius. dans l'Echo de Parie: 
c Ecoutez ce que crient le* journaux d'Outre-

Rhin ; que la France reconnaisse qu'elle n'est 
plu* par rapport à nous qu'une puissance d* 
second ordre, et BOUS vivrons ensuite les meil
leur* ami* du monde. 

» Eh bien ! ' il vaut mieux la* an avertir tout 
de suite: noua a* consentirou* lassai* à esta* I 

déchéance. Un pays comme le notre peut être 
écrasé, il ne s'efface jamais. Une vie comme lii 
nôtre peut être arrêtée ou coupée, elle ne ee »u 
bordonne pas parce que se subordonner c'est s'as-
aervir et se renier. Tant qu'il restera 50 cent -
mètres carrés de terre lrancai.se pour porter un 
'Français, ce dernier des Français aura jusqu'au 
bout la juftte conscience qu'il porte en lui totfu-
la France, c'est-à-dire une chose sacrte qui était. 
déjà vieille quand d'autres étaient encore dans 
le néant, déjà grande quand d'autr.-s n'étaient 
encore (qu'un grain de sable ooalondu avec les 
sables de la plaine. Voilà ce que nous avons le 
droit de dire. Seulement lorsqu'on l'a dit, il faut, 
si l'on nous y force, être en mesure de le prou 

Les généraux et la politique 
Du Bappel : . 
c Personne n'a rien à gagner à ravaler les 

chefs militaires au rôle des courtiers électoraux. 
ni la nation, ni l'armée, ni eux-mêmes. Déjà, 
j'ai reçretté que le gouvernement a t exposé le 
frénéralissinie et des commandants d armée à la 
discussion, à la critique, à la S»*sssssi des partis 
dans le Parlement. La place des généraux n'est 
ni <à la tribune de la Chambre, ni sur les tre 
teaux d'une réunion publique. Elle est sur le 
champ de manœuvre et sut- les champs de ba 
•taille. La politique leur est funeste comme il? 
sont funestes à la politique. » 

IfflTillSo Ri^ooaies 
L'ifain é» coups .8 l'asile i'iluiis 

fnPmintlères 
DESCENTE OU PARQUET 

Nos lecteurs se rappellent cette triste affaire 
dont nous avons longuement rendu compte. 
Au cours d'une nuit, un malade, le nommé Le-
leur fît entendre des gémissements qui eurent 
le don de mettre en colère le gardien De-
quand, 36 ans, qui se leva et s'arma d'un ti
sonnier. 

Pour pouvoir frapper au bon endroit, le gar
dien se fit accompagner par un malade qu'il 
chargea d'une lanterne. A coups redoublés, 
Dequand frappa le malheureux. Comme bien 
l'on pense, Lelcu se trouvait dans un triste 
état. La tète et la figure étaient couvertes de 
sang et un bras était cassé. 

M. Gobert, juge d'instruction, s'est ren
du, hier, lundi, à l'asile d'aliénés. Il était 
accompagné de M. Flach, substitut. Les 
magistrats ont examiné la salle où s'est 
déroulée la scène de sauvagerie, et ont in
terrogé le malade, qui éclaira le gardien, et 
qui se nomme Dubicle. 

Celui-ci a confirmé le récit qu'il avait 
fait au directeur de l'asile. M. Gobert a 
essayé ensuite, mais en vain, d'interroger 
la victime, un dément qui ne se souvient 
même plus des mauvais traitements reçus 
et dont l'état est satisfaisant. 

Le parquet est retourné à Lille dans 
l'après-midi de lundi. 

OSAVI «peaiaa a PCTITK-SYNTHE. — un 
nommé J-B Crabeck, 40 ans, déserteur de l'année 
belge, a été arrêté, au • Banc Vert », pour avoir 
esercé d'odieuses violences sur le Jeune Marcel 
Duanlelle, i-i an°. écolier Les déclarations de la 
victime sont formelles. Le coupable a passé des 
aveux. 

UNS SCCNE SANQLANTE A DOUAI. ... Dans la 
soirée de lundi, vers huit heure» 41 demie, un 
(leur Emile Départs, originaire de Banves (Soenmel. 
90 ans. ouvrier vernls<eur, demeurant au cabaret 
Débarbieux, rue des Ecoles, a porte, au rean d'une 
discussion, un coup de rasoir a un déôaroeur du 
nom de Maxeoce. qui demeura rue de* Ecoles 
Celui-ci a été atteint au coté eaurhe du cou. 
L'agresseur a *;* arrête, mais il n'a pas voulu 
révéler le mobile de soa acte. 

Nouvelles Sportives 
CycMsese 

LE TOUR DE FRANCE 
Paris 80 Juin. — Suite des arrivées : BJandst. 

Rivière, chevalier. Tunmermann. Nout-het, chrts-
tiensen. Léman. Flamand, Decuster, Opine, Viile-
mus. Lachaise. Pieiron. Delplace, Dorion, DeviUy. 
Lartiirue.. Zorionl et Dupont 

Par suite d'une erreur de rue. pour se rendre 
au contréie du Havre, ces coureurs n avalent pas 
passé devant le 1 hmnometreur. ,e qui lait qu'ils 
avaient été portés comme ayant ahanuonné. Mais, 
après avoir reconnu leur bonne foi. 1 arbitre d» la 
cours." • décidé que Sou* ees foureurs se verraient 
adjuger le maximum du temps prévu par le règle
ment, soit !t heures 14 
1 De plus, le coureur Doom* est classé s*»******, 
les Juges ayant osai* de le porter sur la lista des 
arrivées 

111 coureurs prendront, ee aaattn. «e départ pour 
la ausattèsM ékasw t La —^~ ' "-3— "iun«-CI>*rbôsr 
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